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Depuis le  21   Novembre 

3.000 chars blindés soviétiques 

ont été détruits sur le front de TEst 

!jR?r* 

Quartier General du Fuahrar 1«. — Le Haut Commandement des 
forces   arm-=F- ..-^iriimi:n;niie 

Dani les hautes montainei du CaucaM, pluiiaun attaquai tnne- 
mlei ont aie rfpousscM Omnt let aulrei mrttei du aactaur aud du 
front, lei combati. très acharnai par androtti. te pourtuivani contra 
un adversaire puissant. 

ProKressant de la rcicion au sud-oueil de STALINGRAD, not lorcai 
blindées ont m>s en déroute d'importants oontinaents •nnemlt, dent 
let contre-attaaues oni échoue avec une perle pour les flutait de plus 
de 20 chars d assaut. Au cours d une peutaae effectuée cet jours der- 
niart dant les steppn du pays des Kalmouht, tur les arriéras de l'enna* 
mi, de nombreux prisonniers ont ete ramenas dans nos lisnes et le 
ravitaillement  soviétique  a  ete  sensiblement  entravé. 

Sur le front du Don. des troupes italiennes ont A nauveau repeusaé 
des etiaqiies locales sovietiQuet. Ladversaire a aubi des pertes sanRlan- 
tea. Vmiit-cinc) appareils russes ont ete descendus, tandis que nous 
n avons enreaistre que la perle de quatre avions. 

Les comt>ai-fl dans le spcteur KALININE • 1LMEN te poursuivent. 
Des tentatives de percée et de souleaement soviettQues en vue de d*- 
naser leurs forces encerclées ont ete snnihitéei et 31 chars blindés «nt 
encore eie détruits. 

Depuis le ib novembre, ladversaire a perdu, au cours de sas vainaa 
attaques et nen que dans la secteur d'une armée. 1.S6I ch«rs d'assaut. 

Lors de coups de main entrepris par des troupat de etMH) allemandaa 
sur te Volchow ri au sud du lac Ladotta, de nombreui iMStas de own' 
bat russes ont eia détruits. La nuit dernière, des avions de combat ont 
bombarde la ville et le port de  MOURMANSK 

Lft miuatlon aux différents poini.v 
rniciaux sur le frnnt de lEst est 
raractensée par une forte defenâr 
dM troupes nllieea. Dans le secteur i 
du front entre Kalinine et le lacj 
I!men le rommandpment sovtétl-i 
qtip s fait A nouvrair une tentative 
pour nrlser le frrmr allemand et 
délacer Bin.^1 le* fniTnBtinns «ovi#ti-. 
que» pncercléfS. tout près d'être 
anéanties. Comme par le pafsé ces' 
rffort."! sont restes vninii étant ion- 
né la supérlontp allemande. La for- 
ce drs tini!é.s l)lindée5 rneaRCPs par 
:ps Sovipi* dans Ipx rombals pntrr 
Kalinine et IP lac Ilmen ressort ir 
la eommunication allemand? sui- 
vant laquelle depir..«i > 25 novembie 
1..S68 chars soviétiques nnt été ié- 
fniit.* dans le secteur d'tinc .'^eulr, 
armée. 

LP total rte* chars snviétiqups dé- 
truits pur le front de \>f< iepiii.'; 
le 21 novpmbrp SP monte à 3.000 
ainsi qu on l'apprend de source com-; 
pétpnte  allemande ] 

ECOUTONS 
les deux grandes voix 

de la France I 

^mi^ 

LE  FORT   Ut.   iJOUCidE, iPli. Sado>.    I 

AU LARGE DE LA COTE ORIENTALE DE LA GRANDE-BRETAGNE Les pertes américaines 

Des vedetîes rapides 
allemandes 

onî torpillé 6 navires 
marchands 

QUI FAISAIENT PARTIE D'UN CONVOI FORTEMENT PROTÉGÉ 
PAR UNE ESCORTE DE DESTROYERS 

Quartier  General du Fuehrer. 14. — iJt Haut Commandement des 

Dans la nuit du  13 au 13 décembre, des vedettes rapides ont atta- 
gué des convois ennemis au large de la c6ts orientale de la Grande- 
Brttaane et ont torpillé, en depit duns torts «soorte de destroyers, six 
navires marchands. Trois vapeurs, jauseant globalement t.ooo tonnas, 
sombrèrent tminediatemeni Un pétrolier de 3.000 tonnes tut incendié, 
de hautes flammes s élevant vers le ciei a bord du navire. Les deux 
autres vapeurs sont probablement également ooulés. Tous nos bttlménls 
?«nt rentrtf indemnes a leur base après ta violente bataille neeturna 
dans laquelle ils sciaient enjtaaes avec des destroyers ennemis. 

La manne, l'nrtiiierie, des monitors et des avions de ehasss én( 
Abattu quatre avions britanniques au-dessus de la Manche et sur la 
cote de la Norvège. 

en transports 

de troupes sont de plus 

en plus lourdes 
Pans. 14 — Alors que durant la 

guerre 1914-1918 les pertes améri- 
caines en t ranaport,s de t rouppp 
étaient relativement peu-nombre-i-' 
ses. c'est dans ce type dp vaisseaux 
que les Et a t s-Un is su bi sseni de > 
pertes particulièrement lourdes de- 
pum le debut des hostilités. Pies- 
qup ehaquo semaine, en effet, un 
^rand navire est envoyé par le 
fond, sou dans l'At^iiinique, soi' 
dans 10C("an Glacial arctique, son 
en M4xliterr»noe uu dans Je Pacif:- 
qiie. 

1.0IS de iinvasion de l'Afrique du 
Noid Ii-an<;His<\ cinq biUeaux à..- 
:i-oip)e américains furent coule? 
sure PAS ivement, causai'.t la mon d( 
7 000 soldats américains. Depuis 
lin communique de l'Amirauté amé- 
ricaine a admis la perte de plusieurs 
paquebots et de 8 000 soldats Déjà 
]p nombre de soldats amencamE 
avant pen dans ies flots depasf-* 
de loin 00.000. 

Nouvelle liste 
On apprend de Sfekholm que l»- 

ministère de la Manne des Etats- 
Uni* a publié la 18e liste des pertes 
sur laqueUe fiRiirent  1 813 noms. 

L'aviation de l'Axepoursuit en AfriqueduNord 
SES VIOLENTES ATTAQUES 

contre les positions ennemies et le port de Bône 

POURQUOI le cacher ? On 
attendait avec une certai- 
ne Impatience la réponse 

du Marectial Pétaln au dernier 
message du Chancelier Hitler 
Non pas. certes, que l'on avait 
liuelque doute sur l'attitude du 
chef de l'Etal, son passé et son 
action n'autorisant pas le moin- 
dre soupçon : mais on avait 
hâte de voir mettre tin une 
lK>nne fols pour toute i une 
apparente équivoque dont s'em- 
pressatent de profiter les autres 
.\ Londres, à. Washington et à 
Rabat. 

Les Français, conscients de la 
réalité pt soucieux de voir leur 
pays s orienter dans une voie 
qui doit le mener à une nouvelle 
grandeur avaient le ctrur qui 
.saignait quand Ils entendaient 
.lu hasard des emissions radio- 
phoniques un quelconque mes- 
.sage adresse par un de ces traî- 
tres Kalonnes ou étoiles au peu- 
plé français et aux indigènes. 
au   nom  du  Maréchal. 

Pour siîr. la tùche de gouver- 
ner est dure et elle l'est d'au- 
tant plus quand le pays se trou- 
ve dans une situation périlleuse 

a suffisamment été dupée p«r 
une alliance qui n'a pas su loi 
éviter ni les tourments écono- 
miques, ni la guerre- ni la d^ 
faite. L'occasion est offerte d* 
faire machine arriére, de rejeter 
cette alliance néfaste sans res- 
ter dangereusement seuls. L'Al- 
lemagne nous offre d'être un 
des principaux nouveaiu amie 
dont nous avons besoin. Rester 
contre elle- c'est préparer à nos 
fils un sombre avenir. Lui ten- 
dre la main, c'est au contralrt 
ouvrir une ère de paix et d* 
Ijonheur. Est-ce que nous pou- 
vons choisir ? Est-ce que noua 
pouvons hésiter entre le malheur 
ft le bonheur ^ 

' Mais attention ! C'est un» 
France consciente de sol et non. 
pas une France ruinée, égrota^ 
te. livrée aux pires dlssenslisiu 
que demandé l'Allemagne. Dans 
ime Europe pacifiée. Il faut une 
France libérée de la domlnatloa 
égoïste des internationales JuJ^ 
ve et maçonnique et des polltl* 
nens asservis aux intérêts capi- 
talistes  anglo-américains 

Le problème ainsi ^xuté à nota* 
pays   est   donc   avant   tout 

Mais elle ne peut être adoucie problème Intérieur. La France 
par une position d'attente et doit d abord redevenir françalae. 
d'inaction.   Par   notre   attitude. Pour  cela,  elle  a  besoin  d'être 

Les opérations terrestres subissent un temps "°"^ ^^°"'' ^^^^ **"""^ ='""' solidement dirigée on ne peut 
d'arrêt par suite des pluies torrentielles 

Quarttar Central du Fuahrer. 1«, — Le Haut Commandement des 
forces  armées rommun.que 

En Cyrénaïqut, an signala tnoora toujours une vivo activité d'tclal*   temps  d arrêt   eu  ce   moment  par 
raurs et d'artlllerla. .sniie   sunoiiL   du   mauvais    teniprt 

.samment de raisons £L l'Allema- pas penser qu'à l'heure actuetla 
gne de se dtfier de nous. Or. rlle pourrait l'être mieux que 
l'honneur de la France, son par le président Laval qui. brs- 
passé. sa  gloire,  sa culture  et vant  l'Impopularité   (ce  qui  la 

>■■•■■■»•»■»•■■»■•■• 5a renommée, interdisaient queiclasse au-dessus du lot des hom- 
cette situation se prolongeât In- mes politiques ordinaires* vient 

Pans. 15   — i,es ojierations m::i- déflniment.     Heureusement    la de rappeler qu'il ne se laisserait 
a.res en 1un\s\e subirent ^un réponse digne que vient de faire jamais égarer par l'opinion pu- 

le Maréchal au correct message blique. 
En  Tunisia,  das  avions  d'assaut   allemands ont  détruit   plusieurs   p«>ndanL    cette   .tiiLson   de    pluus 

chars blindes ennemis. Le quartier du port a BONE  a été de nouveau 
bombardé avec  violence  par  des  aviateurs ailomands et   italiens.  Des 
explosions et des incendies se sont produits, 

cours de  combats aériens on  Afrique du Nord.  12 appareils en 

^,..„     ^     „  du    Chancelier   vient   remettre'    c'est à ces  mots  là que l'on 
Ums fttm communique le commaii   l'Hit en plitce et libérer les pol- reconnaît  un  véritable chef <to 
(ii-UHni lÉihe .HouiiKiu*. en eiffi. toi- trilles d'un poids qui les etouf- gouvernement. Dans la conduit» 

s   les   diificiiIi.K  .-proiiv.fs   ptjiir fait. uun   pavs.   loplnlon   du   public 

nem.s ont été abattus. Les batter... de défensa anti-aér.ann. dunités    uï'Hnâq»e!s'^''rju'iiiu   doîl?^    ,,^'^"^Pr*'"«"^-/".^**''**V   ''""' ?\?'''l ?^j'   dominer.   Un   véri- 
fia la  marine  de guerre allemande  ont descendu en   convoi a avions   de* optrati.tns    de    sondace   ain-si '»1**" ^J" »*" ^hef d Etat, les   pro- tablé chef de gouvernement doit 

q:ie de part et d'autre on a accord ■ fondes rai.sons qui motivèrent la faire  fl  aussi  bien  des  applat^ 
a duo ce matin. decision   du   Fuehrer   de   faire dt.s.semenls   que   des   coups   de 

Toujours active et metiant à pro- occuper par ses troupes la côte .«ifflet.   Un   seul   souci   doit   le 
ru le.* écrans de nuages bas. Tavia- méditerranéenne   d'abord   et   le préoccuper : mener le pays dani 
lion ital.etine a effectue des raids p^rt   de   Toulon   ensuite,   il   n'y le ehemin le meilleur. 
tonî^è»'""*^*"'"' ""'" '**  ""'"^ '^" ^'^'^   P=^«   l'occasion   de   rompre      pi^re   Laval  s'est   attaqué  4 

La R A. P. a bombardé une foi. '""^ ^^"^^^ **? '"^■^''^'''^ÎÎT^TtV*''' ProR^-amme. Il entend le ré^ . _h._ -t Mil»     II" Au  cnntraire   r c-eat en  route it>af-   mt» «vu* nui  «•^tant' «M 

Bti.Jl, 15 — I.t H.iiU-CQmmande- 
mfn: delà Marne pjuiie les devais 
suivants concernant ies succès rem- 
porres en une at'aq^e audacieuse 
par nos vedri'cs rapides ; 

Au.\ premiCies heures de .a ^oIl■ee 
du 12 décembre le convo; angia^ 
lu". engace a livrer combat aux ^e- 
de"es •Ti.pinande.'i au laig» de ■a 
cote or:en:s;e ;tiisiai*e à hauteur de 
Loweslolt- U:> dcitrceis et navires 
de survpkiaiice britanniques reussi- 
lent tout d'abord a ehassT les ve- 
de'-'s ennemies devant et derrière 
le* un;--és anglaiios .Mais pendan; 
ce t^mps un autre Kroupe comman- 
dé par le l.eutrnant-capJainc Baet- 
pf. airaqua i" milieu du convoi. Par 
deux torpilles :; re'issit a couler ri 
prem:pr lieu un vapeir britannique 
de 4 OOO timies. Pr-^.'^qup en 'iienie 
vmns deux a'ires vupeurs de 2 500 
tonnes îurrn: envo\es par le fond. 

A'.or? que les un;ré.> de protectioni 
ani.ai&es AC dc:rnda:cut encoie 
conii-e ies veaeites aitaquant la tête! 
e; la fin du convoi ie Kioiipe d-'' 
\ede':p3 i ^ip.iir's commande par 
Bac:£e. iri'eia son auaquc con*:e 
> milieu du convoi et deux aulTc* 
vapeurs de 3.0(K1 tonnes chacun su- 
b.rent le même sôr. que ies prêeé* 
den's Ils furent eneioutis par .es 
f.o^s dpies avoir deeaees im im- 
mense niaçe de fumée Lors de ces 
opérations audacieu.-irs .a vedenei 
allemande, plarée sous le comman- 

dement du lieutenant de marine 
Karcher. seat panicul.èrement si- 
enaiée. Elle seule, a envové par le' 
fond iroi.«i vapeurs. 

Apres que les vedettes eussent i 
îau demi-Tour, deux d entre elle? 
enaanerent le combat au sud de Le- 
tt estoft avec un pétrolier chararé 
de 3 000 tonnes. Après quelque» tor- 
pilles en plem but il resta sur place 
en flamme.'s. Toute» les vedette» 
a>ant participé à cette entreprise 
audacieuse sont rentrée» A leur baie 
San* avoir subi de perles en hom- 
mes et aptes à recommencer. 

L'ÉDUCATION SPORTIVE 
OBLIGATOIRE 

DANS L'ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 

Vichv. 14 — L.^ rommusana: 
çeneral aux sports et \B .-ivie'ana; 
seneral à l'instruction publique 
viennent de rendre l'éducation spor- 
tive ohiHTstoire dans l'enseignement 
supérieur. 

La réponse du Maréchal 
ao Fuehrer 

est accueillie à Berlin 
avec intérêt 

rie*'voies   de   communication   aux '«Vaut*   QUé   le    gouvernement jui  l'aident dans sa tAche. Que 
environs de Sfax. frunçals poursuivra cette polltl- ^^^jx qui n'ont pas confiance ao- 

Sur la  situation   en Cyrenaïqiic. que. la seule qui doit permettre jourd'hul fassent au moins l'in- 
aiicune   iniormai.on   precise   noii.s ;■, jg France d'assurer finalement fpniffpnt   effort   de   lui   laisser 
est   donnée.   Une   mfonnation  de ,„„   avenir   dans   une   Europe   ent?r"exSriSice sans entra"er fource britannique se borne a souli- ,...,,rcr..r.(.à- ïenier i experience sans entrarcr 
cner   l'importance  des champs  de " "'^*^'*"'*^'- ^on  action et en se pliant aux 
mines  protégeant   les   troupes du     Quand, aux heures tragiques dl.^clpllnes qu'il dictera. 

»■■■»——■>«■■—■—»■—»—■■■■■■■»■■■■.■■»«»■««■. maréchal Hommel ; de telles defen- de Juin 1940. le-Mftréchal. vou-     Tous   auront   la   satisfaction. 
••M.MMM»..M..M»»»»H«»«..—..»•■••» ^^^  iit>:igent  Ics   c;emcnt.s   avances tant  épargner   au   peuple  fran- plus tard, de s'en féllrlter  I 

Paris. 15. - La réixmse du mare- ces   traîtres   démontre   la   fausseté Hr;"""-''"^* * ^* P""* extrême pru. ç^ls de plus grands malheurs et, 
rha]   Pétam   au   chancelier   Hitler de ces affii-malions. Pmir d'autres correspondants  de "^^"re fin à une inutile effusion 
ainsi  que  les  déclarations  que   M      En ce qui concerne les désirs ex- guerre   anaia s    les  mteniions   du ^^ sang, demanda l armistice, il • 
Laval a faites dimanche aux repre- primés   (>ar    le   Maj-échal.   ceux-u jnarechal Rommel restent toujou:-5 estimait   qu'une   entente    entre 

Roger LACQUCMANK. 

sentants de  la  Pre.fse ont  eié  ^c- sont enrezistres à Berlin sans au- ,,„ grand point dmterroaatle* pose les deux peuples netalt pas Im- 
eeUil):e« avec intérêt a Berim. Cette run   commentaire.   On   ajoute   qu'il j, l>iai-mator britannique.                                                "" " 
ri^ponse.   estime-t-on   a   Berlin,   ex- est iiece,<yiaire. après les événements 
prime la voioiv.é dair.ver à un ac- de ces derniers mois, de discuter -?i [_£   PACHA   DE   MARRAKECH 
cord et à une collaboration. d'éclaircir de noiiveUes questions ■?! 

LeJï milieux   politiques  de   Berlin on ne se dissimule pas la diffictiité RFCIICC   nr   RPrnNNAITRF 
soulignent que ces  deux  personna- des   tache.»!   auxquelles  s'attache   '- "t-I ^Jt   ut   nLUunnni iivu 

Un nouveau train possible. Apres deux ans dexpé- 
I tences.   son   sentiment   ^   ^f"* . .           ■ « ^ 
t-gard né s'e.st pas trouvé modi- «IA la r^lpVA ^sfr   nSMA 
fié.  Le.s   cruels  événements  qui "*= ■* ICICVC C»l  pOMV 

La Légion des volontaires français 
contre le bolchevisme affirme 

sa volonté de lutter pour l'Europe 

ités. responsables du destin de la président Laval 
France, ont flerri ciairemrtit la tra- 
hison de De Gaulle, de Darlan rt 
ftautre.s, démentant ainsi les affir- 
mations de ce» militaires félons qu: 
déclaraient agir selon les instruc- 
Mons du maréchal Pé'am. la façon 
dont le maréchal Pétain et le pré- 
."iident   Laval   se   désol.dansent    de 

LE PROTEaORAT AMÉRICAIN ; 

UNE DOULLENNAiSE 
VIENT DE HEnRE AU MONDE 

SON 20- ENFANT 
L'ne (ioi;.:rn!ni,'.e. Mnif M,tllart- 

Pe'lt demeurant, IOW.P û Abbeville 
vient d« mettre au inonde ton 20e, 
enfant 

L' pere. OeiirceB M'list, ouvrier 
a J ufine Sfieur. «►.' ne à DnnUrnu. 
le 8 m^l IPÎW l.a mere Leonle Petir 
e«» oriiinaue ete {,* Soii;rh tpa*-<-l^ 
Ciiaijo ou elle naqui' i" Jl mar» 1900 
Marii^« le \2 «o-jt ir>22. re menace 
module e'iresiistra rtepuiJ! une iial*- 
•ance    chaque    .innée. 

Actuellement    la    Iamll>    Mallart- 
Pftlt  rompre  encore qiitn7.«  en'À 
vivante, neul fil!e« et six sarconx 

Il   nemtile   être   devenu   banal   de 
yarler de la plare que la Frtwiee doit 
prendre en  Europe, ^l elle veut  vivre- 

Mal»   on   ne   Bnurait   trop   inaUter 
■ ttiir   la    ner^Mtiie   vitale   pour   notre 

;)iv»  d importer  na  contribution   vo- 
' lonT;iire   a   la   construction   de   cette 

Eui-npe. 
I .Vvervle flnancierrment et poltlt- 
ijuement au capitalisme snalo-saxon. 
lï France vient d'etre dépouillée loia- 
lemenc par «es anciens maltiea et 
nntéfl. 

Les  arreurs,   le*  fautes,  le* rrtmejt 
iqul nnikf. ont rondiilts à ret abîme 
copstit lient l hlJitoire de res vingt 
(terniéreu nnnees. y eompns les an- 
nées   1940  a   IM'J.  et  il   faudra   bien 

■ un peu »on«er aux hommes qm par 
Ifur veulerie ou leur incapacti* ont 
fait de Is Franee. deuxième empire 
du monde, un petit pays de .la.ono.ooo 
.d'habllanu, aana armée, satw Ilotie.i 
«ans empire 

I     Mal» d au('un«  croient   encore  su:^ 
'vertux des nesorlations diplomati- 
ques inreriames pour rendre à noire 
navn \n pince qu'il a perdue. miOllant 
que to^t nèaoee suppose un éeiian- 
R-  et que  nous  n avons  plus  rien  S 
etnanser  :   d autre •Illusionnent  en 

s atrirmant que la arandeur pajieée 
rie U France est un saRe suffisant 
de survip et surfit k hii assurer une 
«UiiaUon proéminente en Europe et 
dan» le monde, nubllanl qu'une pla-i 
c« ne se donne pas.  mata Ae mérite. 

Or. l'inertie, lindiliérence. l'Uole- 
nent dan» le* ruine* de la Patrie 

«accaiiée constitueraient un aveu 
(1 Impuissance dêtlnitlve. un une 
criminel de renonciation à toute : 
grandeur, à toute i'hlatolre. fc tout' 
r6le  européen. 

Et le Roiivernement l'a hlen com- 
pris lorsqu'il a créé la Phitlaniie Afri- 
caine, destinée a leconauerlr 1 Empi- 
re de la France, Nous avons dit tout 
1 e;4polr qu a siisclié cette Initiative 
aux cœura des patriotes et comment 
> peuple français avait reT>ondu à 
r^PIMl  de  la   Patrie en  danger 

Mal* pour s uiiégrer k lEuTope. tl 
faut autre choee, il faut d'autre? 
«eMes. et le plrs caraeièrlstlque n><l- 
il pa« la participation à la lutte con- 
tre les ennemis de l'Europe et prin- 
cipalement contre le plus dAnsereux. 
I^ plui» pernicieux, le plus dissolvant r 
le  communisme   7 

Une escadrille 

de  chasse  allemande 

a remporté 

3.000 victoires 
Berlin H. — Le 13 décembre 

l'escadrille de chasse du major 
Trautloff. titulaire de la Croix de 
chevalier, a remporte sa 3.000e vic- 
toire aérienne sur le front de l'Est 
Le 3.000 appareil fiu sbattu par le' 
'.ieutenant Stotz. luulaire des fetiil- 
;es de chêne, qui remporta a cef^ 
cxM;asion sa  llle victoire aenenm-. 

Un petit mystère 
Berlin. 14. — Le ministre 

américain de la Guerre. Stim- 
xnti, a déclaré que la plupart 
de» combattants QUI se irou- 
vrnt en Tuntsie .«onf de nntio- 
valite ariQlùixe. Or. lex prixt>ïi- 
niers ramené» par let forces de 
l'Aie sont presque tous des 
Américains, et U srmble donc 
f>ie7i que les Etats-Unis cher- 
chent à endosser leurs insuc- 
cès à d'aulres. Cette déclara- 
tion est d'autant plus inléres- 
annte que Churchill a dit. à 
Londres, que l'opération en 
Airique du Nord était 100 % 
ffwiericnine et que i'înfrrvrn' 
tion de VAngleterre sf rrdui- 
snit au cmnniandrment des nn- 
rtrej de guerre manoeuvrant 
en Méditerranée. 

en gare de Feignies 

A leur entrée es France 
les libérés ont été l'objet 

L'ANGLAIS MÉPRISE L'ARABE 
QU'IL PRÉTEND DÉFENDRE 

MADAGASCAR 
administrée 

par les Gaullistes 

se sont déroules depuis n'ont tait 
que   fortifier   sa   résolution   de 
mener   à   bien   la   tâche   qu'il 

Msrrakerh. 14  - Le p.éh. d.- ^■"»'' ass.jnée en 1940. 
Marrakecii .■(psi relaie dans le Haul      En accroissant les pouvoirs du 
Allas sous la pmipct;fm de ses In- président Laval, il a voulu mar- 
bus monlaenardea. Il a declare q;;o quer   davantage   encore   sa   vo- 
jamais il ne reronnalira le nrotec- ,„n,^  jç  ygir  s'établir entre  la  „ .     , .       ,   , 
lorat des Eiais-Unis sur le Ma.-oc  y^^^ç.^ pt lAllemaime des rao  d une   Simple   DUS  chaleureUt 

1?4 nlairi>< arahe« P°"'  "^   confiance   réciproque li.t uidites amuc» ^^^ ^^^ politique dentente.      | receptlM 
fusillés à Alger l    Cette importante partie de la     Q,„ „  ^,„  ^  jfumont.  p*r 1» 

Al-rr  1« - 124maicsa'abesont '•■""  ''"  '''"^'  ''*  ' ^'*'  r'^co"- linne   Aix-la-ChHpel.e-Uese-Pmrl.   ; 
ce tusVllès par les Bni.inniq.ies en ""^ <■« encouraRe à persévérer ,„, ,, «,„ . Femmev pa,- AmWH- 
représailles pour un attentat conir" *"US ceux qui ont la tftche d édu- dam-Bruxelles-Pans    rest   toujour» 
  ' quer  le   peuple  et  d'essayer  de la   rrïion  de   la  Sainbre  qui  a la 

iLir. I. tMi .n «.uiièma >•>•)    (aire comprendre que la France iraiide   Joie  d accueillir,  déi   leur 
icnirce en France, lec heureux t)«- 

  ^^Essaa jss^^^a ^^ ueficiaires de la relevé. 
I    Un nouveau iram vient de paaaff 

^       - -       ^ ,-n   (rare de   Feienie». ou   il   a  sta- 

Le Maréchal Antonescui'r4u"dr^'>rbe?;;;":u''ut^<£ 
la relève. 

Un deuxième train de MO poor 
la zone occupée était, nous ont-Us 
dit. en. in.s'.ance de depart IIIIHIUH 
les mêmes campp et un coÛVit ''t 
de 400 pour la Z.N O devait autnvij 
sous peui. Pai-mi les libère», baui* 
coup d'enfants du Nord. Maiiftam» 
■av«y, PriashM, vaianclannaa, LMI» 
etc.. et aussi de nombreux «Boyaux 
Roufces s de Lena, aéthuna, Arru, 

veille au bien-être 
du peuple roumain 

Paris. 14. — Les Arabes de Syrie 
n'apprécient Buére l'ocrupaiion an- 
trlo-amcncaine. Le bneadier Rcnerir     i        i       j-       .• J     I      J ''^ ^' 
Eylaw.   dans   un   rapport    examine SfilOD   ICS dlTCClIVeS OC  LOnOTeS TEtat   et maréchal  Antonescu  dcm 

Berlin. 14  — La presse roumaine Un   ordre   et   une   propreté   exem 
tout  enfière  soccutie  actuellement plâtres y régnaien' et dans la can- 
d'un sujet   de   politique    intérieure,, ime   miliiaire   des   repas    parfaits 
Des nouvelles ofricielies concernant ' étaient servis, 

apes d'in.si>ert;on du chef de 

t-'tC_ 

LES   PERSONNALITKI 

>s movens de réprimer cette hosti-i    (,._),    .^ ...^   t*rmi.«   ri-un rt'^nt ii^u non seii.ement à des com :...i    e^^ ^At^n^r.   ]<..   unisa yt..  i-Bui- fans.      l».      —      AUX     ifliiicn     u un             té. pour défendre les voies de ravi-l .      _ _j        „,,„,-.r» mentaires    concernant    les    eff.i 
laillement de l'AMBleterre. « Il faut!j"";'„*''J"^^"'y^^^ par   le   president   du   ConSfii 
nous assurer  a   tout   prix   le  ''^nt ' 5^*3^^';;";;^ ^J^^^'^™ ^^^^ stimuler la reconMruciion d.i 
intérieur.   L'officier   anjrlais   cons.- .       Maria^av-or    sera   administrée pavs.   mais   encore   p«ur   souiiKner 
dere   l'Arabe   -<>"»^. ''^ ^f'^^r'i^, par  le^ c"^^ '-"''-P^-    pcrsonnel.e   av..- 
d Allah,   pauvre.   ne«lice   '•t.dew -i^^,    évidemment   les  directives de laquelle le Maréchal traite les fail.« 

en apparence ies plus insiRnifianis 
Anione.«icu est considéré comme !< 
père idéal du pa\'S devant qiu aucu- 
ne mjustice et aucune negliaence 
île trouvent grâce. 

C'est ainsi qu'il a visité — en par- 
tie à l'imprdviste — un hôpital mili- 
taire,   une   école communale,   deux 

donne    Rappelez-vous   que   l'Arabe y^'^,t„r^ 
est   perfide,   arrogant,   ruse,   miri-i ' ""''^*'^^'^'^''-   
gant et  bavard. De plus,  il est vo-, , 
leur, brutal a 1 excès et à l'occasioni Ra*«rii«l««r«nrft ' 
extrêmement vil. > i lYCCruaCW-CIll-t: 

Au  moment où le gouvernement! 11 
de Londres sarrogc le titre de de. J^. frnilhlpK AIIT  indet 
fenseur de l'Islam   ces paroles d'un UC» irUUUli:» AUA IllUC» 
officier   supérieur   amilais   sont   m-     _ ,. ,    ,. ^„   „„„„«^„ rt-™.i. "'■''*''   ^"'<^   *^^'^ communale,   aeii-s 
cnificaiives   Elles   montrent  claire-     "P'"'-  1*- — '-'"  annonce nepuia ^^ntines   scolaires,   un   campemem 
STemir^'u dè'?.s"'que le. Bnl.n- 3":'?"" ,'?"';'   ""'■,,,.7r;:".r"^™! «^ «>««'« " .""e usine me.allurg, de cas que 
niqura   [ont   des   Arabes,   dont 
combattent la civilisation. 

NFW YORK SANS JOURNAUX "n grand magasin, déjà couvert''""*?"?" ntn-IURhSAnSJUURnnUA l<nn^„ptions îmi-britannlques. siChaigé. A, 
Nrw-Ynrk.   14    -   Tous   lr<   habi >ie pille par la foule ,:! a soulutn 

l/nt viu dej touks de KAIROUAN QUI io'K les plus anctefu crul existent encore en Tunme   (Ph. Sipbo) 

des irousles dan. plusieurs léBions Q,„,   J^^,,   commiinnle.     ,, 
des Inde-s   A Bombay^des maniles- ,„„^^| , ^,5,^,, „„, ^o„„ pen 

occasion d aunes vi.sit4\-. 
• -   ...   pillé  par  la  foule ,:,  «  .wt-^né  sévèrement   toutes   '.- 

n'R  de   New.York  ont   clé   priveai     A   Amedabad    les   étudiants  ont i négligences  dans   1 hygiène   sociaïc 
'■■   matin   de   leur   quotidien.   A   laimmqne des bureaux administratifs i^n   traversani   une   usine,   il    s'esi 

te de la  arève des distributeurs]    La   police   a   procédé  à de   nom-i''*'ndu compte que les mesures aocia- 
f   Journaux.   On   estime   que   prèsibreusea arrestations et de nombreu-!'"   étaient   particulièrement   négli- 

de 4 millions de journaux n'ont pas!spg   [perquisitions Idées,   notamment   à   la  cantine   d'- 
été diatribues. la»* J     L   l L     '^    ITusine et. de ce fait, il a  ordonna 

Active propagIDde  DOlCneVISte Inon  seulement    la   réquisition    de 
Calcutta   14   - Dans le but din-!'*!»'''^*''"''*"^   Industriel    mais    a 

tensifler la   propagande bolcheviquel'a'^   empri-sonner   également    tous 
#n    Orient      lAaence    Tass    vient <"*''>t   O"'   étaient   responsables    du 

      .   --   ^--    d'ouvrir    des    bureaux    dotes    d un|oien-étre an oiivriera 
fet de i Ardéche devient piofei d-,nombreux personnel dans p:u5ieurs I^" presse roumaine snuliBne arec 
la Dtome. Il scj'a remp'are a la crandes villes de l'Inde nmam- .■satisfaction la hone imnrfîsion res- 
Prefecture de lArdeche par M, Es-,ment à New-Delhi. Madras et Bom-lsentle par le maréchal lors de «a 
quirrol sotu-prefet de Reims. 'tMy. jvialte d'un campement dt troupes. 

MOUVEMENT PRÉFEaORAL 

A leur entrée en gare, les voy*- 
ffcurs lurent reçus par M. MON- 
lANÉ. Sous-Prefet d Aveanea : Lft* 
mare, maire de PalgntM : DefoascB, 
maire de Maubauita : Roch iiupee> 
leur des douane.s : Le Biauals. r^ 
rêveur : Lecointe. venlicateur 
ui\e délégation du pcraonncl d* 
rinsf>ection et des briïrâdes : Dor> 
iruin. chef de gare ; Hemy. ctMf ; 

Idit bureau principal et ime déU 
tion des cheminots : On 

[rhel de brisade et les gei 
I M. Taverne et la délégation dll I 
jcoiirs national : Landa. Le 
rier.   etc..    des   Prisonniers   libi 

Une   distribution    du 
|< pinard  » de FVance. dei bil 
let des ciirarettes leur fut faite, t 

--_ jtribution  orsaniaee  par  le l 
National et assurée par le i 
de la SN.CF   et de la DouaiM, . 

ALLOCUTION 
DE   M.   LE SOUSPRtPtT 

Dans la grande salle des 
où il.« étaient rassembles, M. 
'ané. su nom de M. le Préfet I 
nal : de M. U. Préfet déléçué t 
Gouvernement,    salua. 
nDoculior. vibrante le retour < 
enfants de France   c  Vmu i 
ree. leur dit-il. un climat i 
veau que vous oontnbuerM à I 
iorer et à rendre plus net * 

jLes mots ne comptent pu I 
'qui   compte,   c'est   que   " 
.«oiiireri  loin de nous, c'a 

jque  vous  fere» demain... 

(Ph. sipho). iLii* la MiMa a» i 


